


Le Centre Culturel Juif Simone Veil a décidé de dédier 
cette sixième édition à ce grand journaliste et historien 
Français qu’était Alexandre ADLER.
Son épouse Blandine ADLER, philosophe politologue et 
professeur d’Université nous honore de sa présence en 
ayant accepté notre invitation.
L’antisémitisme qui nous occupe aujourd’hui que certains 
qualifient de « nouveau » bien qu’il n’ait jamais vraiment 
disparu dans notre société se manifeste de façon visible au 
gré des crises sociales comme la contestation des gilets 
jaunes ou les manifestations liées au pass sanitaire.
Ces épiphénomènes ne sont en réalité que la vitrine 
d’un antisémitisme ambiant de plus en plus exacerbé et 
encouragé par certains partis politiques qui jouent avec le 
feu en l’attisant par leurs prises de position scélérates.
Le titre que nous avons choisi cette 
année résume notre propos car il y a 
aujourd’hui une expression pernicieuse 
ou assumée de l’antisémitisme qui est 
véhiculée par certains partis politiques 
ou mouvements extrémistes, amplifiée 
par les réseaux sociaux.
De l’antisionisme à l’antisémitisme, 
il n’y a qu’un pas que franchissent 
allégrement certains responsables 
politiques qui font ou non partis de la 
représentation nationale.
Les députés du parti communiste Français, de la France 
Insoumise dont Danielle Simonnet et Danièle Obono, 
toutes deux candidates aux dernières législatives sous la 
bannière de la Nouvelle Union populaire et sociale (Nupes) 
qui ont invités et reçu l’ex-leader travailliste Jeremy Corbyn 
venu à Paris pour les soutenir, antisémite.
notoire qui a cru devoir en 2014 déposer en Tunisie une 
gerbe sur un monument dédié aux terroristes palestiniens 
qui ont assassinés 11 athlètes israéliens aux jeux olympiques 
de Munich en 1972.
Ce même CORBYN qui toujours au nom de l’antisionisme a 
noué des liens étroits avec le Hamas et le Hezbollah.
Ce même CORBYN qui est intervenu auprès de la 
Banque HSBC pour empêcher la clôture des comptes de 
la mosquée de Finsbury Park de Londres haut lieu des 
prêches enflammés des Frères musulmans, finalement 
fermée pour apologie du terrorisme.
Et ces mêmes Députés d’Europe Ecologie Les Verts et de 
la France Insoumise qui ont invités le rappeur islamiste 
et antisémite Médine à leur Université d’été ainsi que le 
Parti Communiste à la fête de l’Humanité, faits dénoncés 
par soixante deux Députés du groupe Renaissance et des 
Républicains.

Et la proposition de résolution du député communiste Jean-
Paul Lecoq dont l’histoire oubliera le nom condamnant 
l’institutionnalisation par Israël d’un régime d’apartheid, 
qui a reçu le soutien des députés insoumis et écologistes, 
proposition qui a heureusement été rejetée comme si nos 
députés payés par le peuple français n’avaient d’autres 
préoccupations que de faire condamner Israël.
Les massacres du 7 octobre 2023 en Israël par le Hamas 
n’ont fait qu’amplifier cette dérive antisémite de Mélenchon 
et de son parti.
En refusant de qualifier le Hamas d’organisation terroriste, 
en trouvant même des justifications à l’attaque meurtrière et 
barbare du Hamas, en s’attaquant au Conseil Représentatif 
des Institutions Juives de France, en accusant Yael Braun 
Pivet, Présidente de l’Assemblée Nationale de camper à Tel 
Aviv pour encourager le massacre, Mélenchon et son parti, 

trahissent les valeurs de la République 
et alimentent l’antisémitisme.
Et ce ne sont pas des dérapages 
comme on l’entend parfois C’est en 
connaissance de cause et dans un but 
purement électoraliste que ces femmes 
et hommes politiques agissent mais ont-
ils conscience que leurs élucubrations 
contre Israel et leur connivence avec 
des individus peu recommandables 

contribuent à nourrir l’antisémitisme qui a depuis la guerre 
au Proche Orient atteint des sommets et mettent de ce fait 
en péril l’intégrité physique des Juifs Français ?
Il existe clairement en France au sein de l’extrême gauche 
et d’une certaine gauche une forme de résurgence du 
vieil antisémitisme repeint aux couleurs de l’antisionisme 
Il ne faut pas oublier l’extrême droite qui si elle se fait plus 
discrète est tapie dans l’ombre d’un antisémitisme plus 
traditionnel.
Il en est pour preuve ces déclarations de CIVITAS, ce 
mouvement intégriste catholique d’obédience d’extrême 
droite dont le Ministre de l’Intérieur a demandé et obtenu 
la dissolution qui a osé prétendre que la naturalisation des 
Juifs en 1791 ouvrait la porte à l’immigration et qu’il faudrait 
peut être retrouver la situation d’avant 1789 donc déchoir 
les Juifs de la nationalité Française….
Voilà les pistes de réflexion qui ont été les nôtres pour la 
préparation de ce colloque.
En choisissant d’organiser depuis six ans des colloques 
militants, le Centre Culturel Juif Simone Veil s’est engagé 
à lutter contre ce mal qu’est l’antisémitisme car comme l’a 
écris l’écrivain Français Olivier ROLIN dernier compagnon 
de Jane BIRKIN : L’antisémitisme est toujours abominable. 
Il est plus insupportable encore dans le pays qui a été 
celui de l’affaire Dreyfus et de la rafle du Vel’ d’Hiv.

INTRODUCTION 
AU COLLOQUE

 « On ne guérit pas les 
plaies en les léchant avec 

une langue de bois » 

Alexandre ADLER

Michèle BENSOUSSAN
Présidente du CCJ Simone Veil



C’est un véritable honneur pour la collectivité départementale d’accueillir dans 
ses locaux le colloque du Centre Simone Veil, et de pouvoir ainsi les soutenir 
dans leur lutte contre l’antisémitisme.

Dans un contexte national et international préoccupant, il est primordial 
d’interroger les mécanismes qui amènent des idées abjectes à prendre une telle 
place dans les débats publics.

La lutte contre l’antisémitisme est malheureusement un combat du quotidien, 
qu’il convient de mener avec diligence, tant les victimes sont nombreuses et les 
formes variées.

Animé de l’esprit de solidarité et d’humanité qui guide ses politiques, le 
Département de l’Hérault s’engage proactivement contre les discriminations à 
tous les niveaux, dans les outils qui existent à disposition de ses agents, dans le 
cadre des politiques menées auprès des publics précaires ou dans les actions 
éducatives proposées aux jeunes Héraultais.

C’est notre conviction que le futur de l’Hérault ne pourra être construit qu’en 
embrassant pleinement toutes les diversités qui font la richesse de notre 
territoire, en se battant fermement contre toute forme d’intolérance.

Kleber Mesquida
Président du Département de l’Hérault

7 octobre 2023

Le monde a atteint le sommet de l’horreur le 7 octobre 2023. Armés et soutenus 
par le régime iranien, les terroristes du Hamas ont fait basculer Israël dans l’effroi 
en massacrant femmes, enfants, vieillards

Plus de 1200 personnes ont été assassinées, 240 autres prises en otages, parce 
que juives

Les noms de Be’eri, Nir Oz, Kfar Aza évoquaient de paisibles kibboutz sur le 
territoire israélien Ils sont désormais associés à des scènes d’une sauvagerie 
insoutenables, enregistrées par les terroristes eux-mêmes ou par les caméras 
de surveillance

Le festival de musique Supernova qui prônait la paix, réunissait des jeunes épris 
de musique et de liberté. Il restera comme l’une des pires tragédies de l’histoire 
d’Israël, 360 jeunes ont été assassinés et plus de 35 ont été kidnappés ou portés 
disparus

Plus de deux mois se sont passés depuis le drame, ce pogrom du XXIème siècle

Et pendant que défilent les images insoutenables et que nos cœurs sont brisés 
par l’émotion, les juifs de France pensent à tous ceux qui continuent de se battre 
pour défendre les idéaux et les valeurs qui font de nous ce que nous sommes

Et pendant ce temps-là, dans nombre de pays, y compris chez nous, montent le 
rejet, l’antisémitisme et l’intolérance

Qui l’eût dit ? Qui l’eût cru ?



L a  F r a n c eL a  F r a n c e

e t  l e s  Ju i f se t  l e s  Ju i f s

« J e  t ’ a i m e« J e  t ’ a i m e

moi non plus »moi non plus »

Désamour ?Désamour ?

D i v o r c e  ?D i v o r c e  ?

Salle Guilhaume de Nogaret

Espace Pitot, Place du Professeur Mirouze 

34000 Montpellier

Entrée Libre

Mais réservation obligatoire 

au CCJ Simone Veil 

04 67 15 08 76 ou contact@ccj34.com

Emilie Frêche, chevalier des Arts et des Lettres, écrivain et 

scénariste.

Michaël de Saint Chéron, philosophe des religions et écrivain

Jacques Karoubi, créateur du site www.judaicalgeria.com.

Alexis Lacroix, historien des idées, journaliste et rédacteur délégué 

au journal l’Express

Philippe Landau, conservateur des archives du Consistoire central 

de Paris et écrivain

Serge Moati, journaliste, documentariste français et réalisateur

Philippe Val, journaliste, chroniqueur et écrivain

DIMANCHE 10 FEVRIER 2019 

de 10h00 à 18h00

C O L L O Q U EC O L L O Q U E

COLLOQUE DU CENTRE CULTUREL JUIF SIMONE VEIL 

 LA LIBERTE D’EXPRESSION :  

NOUVEL ALIBI DE L’ANTISEMITISME ?

Salon d’honneur Jean Bene 

Hôtel du département 

1977 avenue des Moulins - 34000 Montpellier 

(Tramway L3 arrêt Hôtel du département)
Entrée gratuite mais réservaion obligatoire au CCJ SIMONE VEIL 04 67 15 08 76 ou contact@ccj34.com

5ème édiion

DIMANCHE 5 FEVRIER 2023 de 10H00 à 18H00 

Freedom of Speech de Norman ROCKWELL, 1943

       Salon d’honneur Jean Bene - Hôtel du département
      1977 avenue des Moulins - 34000 Montpellier 
      Tramway L3 arrêt Hôtel du département

Entrée gratuite mais réservation souhaitée au CCJ Simone Veil
04 67 15 08 76 - 06 09 67 32 31. ou contact@ccj34.com

TTARTUFFEARTUFFE

Acte III – Scène IIActe III – Scène II

« Couvrez cet antisémitisme 
que je ne saurais voir... »

DIMANCHE 4 FÉVRIER 2024 DIMANCHE 4 FÉVRIER 2024 
de 10H à 18Hde 10H à 18H

Un Combat Pour La République :
Les Juifs De France Face À La Montée 

Des Extrémismes

2018...2024

SIXIÈME ÉDITION
Gérard FELDMAN
Secrétaire générale

Diane TOLEDANO
Trésorière



Robert HIRSCH

Né en 1951 de parents juifs roumains et hongrois de Transylvanie, Robert Hirsch 
fait des études d’histoire. Après l’agrégation et le doctorat, il enseigne au lycée 
en Lorraine et en Région parisienne, ainsi qu’à l’Université (Paris XIII).

Militant au sein de la gauche radicale dans l’après 68, notamment au sein de 
la Ligue Communiste Révolutionnaire et dans le syndicalisme enseignant, il 
considère, à partir de la remontée de l’antisémitisme des années 2000, que la 
gauche radicale se positionne dans le déni lorsqu’il s’agit de l’antisémitisme. Il 
entame alors des recherches orientées vers cette question. Depuis 2021, il est 
membre du RAAR (Réseau d’Actions contre l’Antisémitisme et tous les Racismes).

Il est l’auteur de plusieurs ouvrages :
Instituteurs et institutrices syndicalistes (1944-1967)
Sont-ils toujours des Juifs allemands ?
La gauche et les Juifs , sorti en janvier 2022. 

Au stand de livres :

« Ce qui effraie 
le plus dans les 
partis, ce n’est 

pas ce qu’ils 
disent, c’est ce 

qu’ils négligent 
de dire »

Louis BLANC

Jean-Yves CAMUS

Jean-Yves Camus est diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris (section 
Service public) et titulaire d’une Maîtrise de Science politique de l’Université 
Paris- I Sorbonne et d’un DEA d’histoire contemporaine de l’École des hautes 
études en sciences sociales (EHESS) sur « l’extrême-gauche française et l’État 
d’Israël ».

Chercheur associé à l’IRIS, spécialiste des nationalismes et extrémismes en 
Europe, se concentrant principalement sur les mouvements politiques radicaux 
et extrémistes, il est reconnu pour sa contribution à la compréhension des 
idéologies, des stratégies et des structures des groupes d’extrême droite, ainsi 
que pour ses efforts visant à éclairer les aspects liés à la radicalisation.

Il est souvent invité à intervenir dans les médias, à participer à des conférences 
et à des séminaires pour partager ses connaissances sur les mouvements 
extrémistes, sur leurs dynamiques et les enjeux liés à ces mouvements.

Au stand de livres :



Abnousse SHALMANI

Journaliste, réalisatrice et écrivain française, Abnousse Shalmani est née à 
Téhéran en 1977. De confession musulmane chiite mais de sensibilité laïque, ses 
parents sympathisent avec l’opposition communiste hostile à la monarchie du 
Shah d’Iran.

La famille Shalmani s’installe en France en 1985, six ans après la révolution 
iranienne Abnousse Shalmani obtient une maîtrise après avoir fait des études 
d’histoire et de lettres modernes.

Elle est naturalisée française en février 2009.

Elle est chroniqueuse à L’Express , I24News et sur LCI.

Opposée à l’écriture inclusive et défendant un féminisme universaliste, 
individualiste et libertaire, elle se dit écrivain, et non écrivaine.

En 2014, elle publie, sous le titre Khomeyni, Sade et moi, un livre où elle évoque 
sa petite enfance sous la férule des « femmes-corbeaux » (les gardiennes de 
la morale, toutes de noir vêtues) du « chef en noir et blanc » (surnom qu’elle 
donne à Khomeini), et dit sa colère lorsqu’elle découvre en France des femmes « 
enfoulardées », portant le voile islamique.

Abnousse Shalmani a été Présidente du Jury pour le prix de la laïcité de 2023.

Au stand de livres :

« Par deux 
points fascistes 

passe une  
extrême droite  
et une seule ».

Jean YANNE

Georges BENSOUSSAN

Georges Bensoussan est historien spécialiste d’histoire culturelle de l’Europe 
des XIXe et XXe siècle et en particulier, des mondes juifs.

Ses travaux sont notamment consacrés à l’antisémitisme, à la Shoah, au sionisme 
et aux articulations entre Histoire et mémoire.

Ancien rédacteur en chef de la Revue d’histoire de la Shoah, il a été également 
responsable éditorial au Mémorial de la Shoah (Paris) et conférencier sur le site 
Akadem.

Dans plusieurs de ses ouvrages dont notamment Les Territoires perdus de la 
République (2002), il se penche sur la résurgence de l’antisémitisme dans 
les banlieues françaises et plus particulièrement parmi les jeunes d’origine 
maghrébine.

Il est l’auteur de très nombreux ouvrages dont :
Histoire de la Shoah, Paris
Les territoires perdus de la République
Europe, une passion génocidaire. Essai d’histoire culturelle
Une France soumise - Les voix du refus, Les Origines du conflit israélo-arabe 
(1870-1950)

Au stand de livres :



Alexandre ADLER

UNE VIE À OBSERVER LE MONDE

Alexandre Adler n’observe pas le monde à travers un microscope mais à travers 
des jumelles afin de le saisir dans toutes ses complexités, ses aspérités, dans 
toutes ses nuances. Sa pensée sans limite ni frontière nous invite à penser le 
monde différemment et son érudition exceptionnelle l’autorise à la déployer en 
arborescence. C’est ainsi par exemple qu’il peut analyser les Accords d’Abraham 
en nous faisant voyager de Washington à la Mésopotamie biblique, d’Abraham à 
Donald Trump en passant par Maïmonide.
Bernard-Henri Lévy fait d’Alexandre Adler un portrait émouvant : Il était à l’heure 
dans l’amitié et en retard à tous ses rendez-vous. Fou de Blandine et ami de la 
vérité. Intraitable avec les cons et indulgent avec les ignorants. Il était tendre et 
loyal.
Subtil avec ses adversaires et généreux avec ses copains La réflexion d’Alexandre 
Adler et son éloquence portent tout autant sur les choses de la politique que sur 
celles de la vie. Il ne s’interdit aucun rapprochement géographique, historique, 
artistique.
De la deuxième guerre punique à la composition du Politburo en 1951, de la 
dynastie des Saoud à celle des Césars, des femmes de la vie de Balzac à celles 
de Romain Gary, d’Althusser à Diogène, de Platon et de Rabbi Aqiba, il procède 
par sauts et gambades car ce qui importe pour lui, par dessus tout, c’est de 
donner du sens aux fracas du monde .
Dans son ouvrage Rendez-vous avec l’Islam, voici cette phrase oh combien 
prémonitoire si l’on pense aux récents évènements et les bouleversements qui 
en résultent dans nos sociétés : La paix, la paix à tout prix, nous clament tant 
de braves gens qui, en se conjoignant, aux lâches, aux amis des brutes et aux 
antisémites ordinaires peuvent s’ils n’y prennent garde, assurer le triomphe des 
forces du mal et de la régression.
Mais ne nous y trompons pas, ce n’est pas de l’avenir qu’Alexandre Adler 
présage mais bien des dynamiques profondes qui vont agiter ou agitent déjà 
notre monde et si comme il l’écrit Il faut laisser son temps à l’histoire pour que 
les mouvements de société s’affirment, il faut avoir le courage de la fermeté 
intellectuelle et morale pour refuser l’irrecevable.
Merci Alexandre Adler ...

Blandine ADLER

Invitée d’honneur 
du colloque du Centre Culturel Juif Simone Veil

Blandine Adler née Kriegel épouse de feu Alexandre Adler est philosophe, 
Professeur des Universités, ancienne Présidente du Haut Conseil à l’intégration, 
conseillère de Jacques Chirac et ancienne membre du Comité consultatif 
national d’éthique.
Fille du résistant, juriste et député communiste Maurice Kriegel-Valrimont et de 
la résistante Paulette Lesouëf de Brévillier, elle fut assistante de Michel Foucault 
au Collège de France.
Elle obtient l’agrégation de philosophie en 1968 et devient professeur de 
philosophie au lycée d’Amiens. Elle rompt avec l’engagement politique en 1970 
Elle devient attachée de recherche au CNRS en 1978.
Elle soutient une thèse de philosophie à l’Université de Lyon sous la direction 
de Bernard Bourgeois En 1984 le Président de la République François Mitterrand 
lui confie une mission sur la modernisation de l’État qui donnera lieu à diverses 
publications.
En 1994, elle devient professeur à l’Université Paris-Nanterre
En 2002, elle préside la mission d’évaluation, d’analyse et de propositions relative 
aux représentations violentes à la télévision, qui remet un rapport au ministre de 
la Culture Jean-Jacques Aillagon.
Elle est nommée Présidente du Haut Conseil à l’intégration en octobre 2002 et 
en 2008, elle est promue commandeur de l’ordre national de la Légion d’honneur
De 2012 à 2018, elle participe au Comité pour l’histoire préfectorale.
Elle a écrit de nombreux ouvrages, entre autres La République imaginaire, 
Spinoza l’autre voie, Philosophie de la République, Quelle démocratie, quelle 
citoyenneté ?, La cité républicaine, Philosophie de la République, Le sang, la 
justice, la politique, L’état et les esclaves.
Actuellement Blandine Adler présente l’émission Philosophie sur RADIO J.

« La raison 
parfaite évite 

tous les  
extrêmes»

MOLIÈRE



Acteur qui compte dans la vie de la cité et s’inscrivant dans une démarche
d’ouverture, le Centre Culturel Juif Simone Veil participe à de nombreuses

actions en lien avec ses partenaires

Le Centre Culturel Juif Simone Veil bénéficie du soutien de la ville de 
Montpellier, du Conseil Départemental de l’Hérault, du Conseil Régional 
Occitanie, de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, du Fonds social 
Juif Unifié, de la Direction interministérielle de Lutte contre le Racisme 
l’Antisémitisme et l’Homophobie et de l’Organisation Sioniste Mondiale.
Il est présent également dans des actions de solidarité en organisant 
notamment une collecte de fonds dans le cadre de l’opération de la Tsédaka 
(soutien aux plus démunis).

Le Centre Culturel Juif Simone Veil c’est aussi,
• Un centre d’études juives, des cours d’hébreu moderne
• �Un centre de Culture avec des conférences, ciné-club, brunchs littéraires, 

expositions et importante bibliothèque de prêt
• Des activités ludiques comme des cours de danses orientales et latino

C’est encore,
Des manifestations annuelles comme :
• �Des festivités autour de Yom Haatsmaout pour commémorer l’État d’Israël à 

la Maison des Relations Internationales
• �La Journée de Jérusalem qui depuis quarante-cinq ans réunit un large public 

pour une journée champêtre
• �Un Colloque dont la vocation principale est de contribuer à la lutte contre 

l’antisémitisme. Cette lutte guide l’essentiel de nos actions.

C’est enfin,
• �La Mémoire vive du peuple Juif avec cette obligation morale de transmettre 

le souvenir douloureux de l’extermination de six millions de nos frères
• �Une ouverture sur la cité et notamment le partenariat avec le Concours de la 

Résistance et de la déportation, l’Antigone des Associations

L’ensemble de nos activités montre l’attachement que nous portons à la 
nécessité de faire connaître et de transmettre un héritage culturel, une 
Mémoire, ainsi que notre ancrage dans la vie de la Cité.

Retrouvez-nous dans ce lieu d’accueil
De partage, d’échange des idées
Où toutes les associations ont leur place

Le Centre Culturel Juif SimoneVeil 
Présent depuis 1959 

au coeur de la ville de Montpellier.

Sarah DARFIN
Administrateur

Joseph MARCIANO
Administrateur

Certains ont 
l’air honnête, 

mais quand ils te 
serrent la main, 

tu as intérêt  
à recompter  

tes doigts

 Coluche



Pierre-André TAGUIEFF

VOUS AVEZ DIT EXTRÉMISME

Extraits de l’entretien de Pierre André Taguieff au Journal Front Populaire de
Michel Onfray avec Maxime le Nagard du 9 octobre 2022

Personne ne se définit comme « extrémiste » et pourtant le mot fuse dans le débat public, 
d’un camp à l’autre, d’une polémique à l’autre, depuis maintenant de nombreuses années. 
Dans son dernier livre Qui est l’extrémiste ? le philosophe et historien des idées Pierre- André 
Taguieff a choisi de prendre le mot au sérieux.
FP : À quoi peut-on reconnaître l’extrémisme en politique ? En tant qu’on est toujours 
tendanciellement l’extrémiste de son voisin, une telle définition peut-elle prétendre à 
l’objectivité ?
P.A.T : En dépit de ces difficultés, et sans chercher à définir quelque chose comme une 
essence de l’extrémisme, on peut construire un modèle d’intelligibilité de la posture ou du 
style extrémiste. Je rejoins ici l’analyse du philosophe politique Roger Scruton selon lequel 
l’extrémisme consiste, pour un sujet : 1) à tirer une idée politique jusqu’à ses limites ultimes, 
sans considération pour ses éventuelles conséquences indésirables, avec l’intention 
d’éliminer les objections, voire toute opposition ; 2) à se montrer intolérant à l’égard de toute 
conception autre que la sienne ; 3) à recourir à des moyens de réaliser des fins politiques 
sans montrer le moindre respect de la vie, de la liberté et des droits humains des autres. 
Le recours à la violence, physique autant que symbolique, est ainsi jugé légitime. Pour 
rendre opératoire la catégorie d’extrémisme, il faut supposer l’existence d’une connexion 
entre trois composantes, qui ne sont pas des thèses idéologiques mais des postures ou des 
orientations : 1) la légitimation de la violence comme méthode de résolution des problèmes 
politiques ; 2) la banalisation de l’intolérance et du sectarisme ;
3) le basculement dans le fanatisme, impliquant l’intransigeantisme, le manichéisme et 
le jusqu’au-boutisme, qui supposent de placer la défense de la Cause au-dessus de tout, 
excluant tout compromis.
Plutôt qu’un ensemble de contenus doctrinaux, l’extrémisme désigne donc une tournure 
d’esprit et une manière d’agir ou de réagir, disons un style de pensée et d’action pour lequel 
la fin justifie les moyens. S’il est vrai, comme le pensait Julien Freund, que la recherche du 
compromis fait partie de l’essence du politique, alors l’extrémisme relève de l’impolitique.
[....] FP : Les fascismes historiques sont morts depuis plus de 70 ans mais notre société n’a 
sur le papier jamais autant combattu l’extrémisme. Comment expliquez-vous ce paradoxe ?
P.A.T : Une fois qu’un diable a été inventé, il ne cesse de hanter l’imaginaire social, à travers 
des contextes historiques pourtant très différents. Aujourd’hui, s’il existe plusieurs diables à 
dénoncer, certains sont jugés plus diaboliques que les autres. Les discours de dénonciation 
sont régis par une hiérarchie des extrémismes diabolisables. Il s’agit d’une hiérarchie plus 
ou moins implicite et jamais justifiée, comme si elle relevait d’un héritage idéologique que 

« Les extrêmes 
des partis  
politiques 

peuvent mener 
aux pire  

extrémités»

Pierre DAC

nul n’interroge. Dans le discours politique et médiatique 
ordinaire, à quelques exceptions près, le diable extrême 
droite est perçu comme infiniment plus diabolique que le 
diable extrême gauche. Cette asymétrie dans le traitement 
polémique des extrémismes politiques représente l’un des 
héritages de l’antifascisme stalinien. Il s’agit même de l’un 
des grands succès de la propagande soviétique : avoir 
réussi à fabriquer et imposer dans le monde occidental une 
ceinture de sécurité autour de l’utopie communiste, c’est-à-
dire d’un extrémisme de gauche qui a donné naissance à des 
États totalitaires. Le radicalisme de droite reste l’épouvantail 
par excellence, construit sur le modèle du nazisme, alors 
qu’on se contente le plus souvent de critiquer les excès du 
radicalisme de gauche, qui demeure placé du bon côté, celui 
de l’émancipation.
L’autre front de l’anti-extrémisme est aujourd’hui représenté 
par l’anti-islamisme. Si, à quelques islamologues près, 
l’islamisme est perçu et justement dénoncé comme un 
extrémisme inquiétant, certaines belles âmes jugent qu’il 
faut soigneusement distinguer les islamistes modérés, 
simplement communautaristes, des islamistes radicaux, 
c’est-à-dire des jihadistes. L’accusation de radicalité est 
ainsi réservée aux jihadistes déclarés, qui incarneraient 
les véritables extrémistes. Il y aurait donc des extrémistes 
acceptables et des extrémistes condamnables. C’est là 
oublier ou masquer le fait que les islamistes tranquilles ou 
quiétistes, s’ils ne font pas toujours du Jihad le sixième pilier 
de l’islam, considèrent que la doctrine du Jihad, compris 
comme un devoir religieux, fait partie du droit islamique.
FP : La victoire de Giorgia Meloni en Italie a été vue par 
certains comme un retour du fascisme. Existe-t-il un danger 
extrémiste politique réel en Europe aujourd’hui ?
PAT : Les néo-antifascistes, extrémistes ou modérés, aiment 
jouer à se faire peur à chaque élection qui voit la montée 
ou la victoire d’un mouvement qui n’est pas de gauche. Ils 
sont à la recherche d’indices ou de preuves confirmant leur 
conviction idéologique : le fascisme renaît, l’extrême droite 
est de retour, l’extrémisme de droite a pris le pouvoir ou 
est aux portes du pouvoir. Et, quand les idéologues ou les 
militants de gauche cherchent des preuves, ils en trouvent 
toujours. Mais que des coalitions de partis de droite, comme 
en Italie, aient gagné des élections présidentielles, cela ne 
signifie nullement que les fascistes auraient pris le pouvoir. 
Les cauchemars ritualisés de la gauche et surtout de 
l’extrême gauche sont peuplés de visions fantasmatiques 
comme le retour des années trente ou la résurgence du 
fascisme. Il n’y a pas à s’attarder sur la misère de cette 
pensée slogan.
[....] Mais, jusqu’à nouvel ordre, les nouveaux élus, en Suède 
ou en Italie, ne menacent pas les libertés individuelles, les 
opposants ne sont ni emprisonnés ni liquidés, et nul Führer 
nouveau n’est en vue.
Le danger extrémiste surgit plutôt du côté des prédicateurs 
écolo agnostiques et éco- féministes qui, prétendant 
monopoliser et incarner le Bien, le Juste et le Vrai, 
criminalisent ceux qui ne sont pas d’accord avec eux ou 
qu’ils considèrent comme des ennemis à éliminer ou des 
rivaux à neutraliser. Ils s’indignent, dénoncent, maudissent, 
calomnient, diabolisent, empruntant des thèmes et des 

arguments aux plus sectaires des mouvements décoloniaux, 
néo-féministes et néo-antiracistes, leur haine portant sur 
l’homme blanc hétérosexuel résistant à la déconstruction et 
à la trans identité.
Il est difficile de ne pas évoquer ici le personnage à la fois 
comique et inquiétant qu’est Sandrine Rousseau, illuminée 
grotesque et carriériste effrénée, usant de tous les procédés 
de violence symbolique pour assurer son ascension sociale. 
Elle donne désormais un visage aux intimideurs qui, comme 
le notait Raymond Ruyer, prennent des airs terribles et se 
déguisent en Juges et en Inquisiteurs. Les représentants 
de cet extrémisme néo- gauchiste, dont l’arme principale 
est la production de discours intimidants, recourent sans 
vergogne à la délation et à la diffamation, diffusant partout 
le poison du soupçon.
FP : N’est-il pas paradoxal, dans un contexte de course à 
l’anathème et à la diabolisation, que le mot d’ordre social à 
propos de l’islam soit, tout au contraire, pas d’amalgame ?
PAT : Aux yeux des néo-antiracistes qui réduisent la lutte 
contre le racisme à la lutte contre l’Islamophobie, les 
musulmans bénéficient du statut de la victime maximale. 
Quoi qu’ils fassent, ils sont défendus et protégés en tant 
que victimes innocentes, conformément à leur statut 
symbolique de racisés ou de racisables. Même les actions 
meurtrières des terroristes jihadistes sont expliquées, 
comprises, relativisées et excusées par les adeptes d’une 
vision victimaire des musulmans, dont le principe normatif 
est simple : il faut toujours défendre les victimes.
C’est là un effet majeur de la grande dérive contemporaine 
de l’antiracisme, instrumentalisé par les défenseurs aveugles 
de l’immigration d’origine extra-européenne, et plus 
particulièrement des migrants de culture musulmane, en 
dépit des problèmes d’intégration qu’ils rencontrent dans 
la plupart des pays européens (France, Allemagne, Italie, 
Belgique, Suède, Danemark, etc.), qui se traduisent souvent 
par une surdélinquance.
L’utopie du grand mélange salvateur s’est heurtée à la 
dure réalité sociale et culturelle : l’européanisation espérée 
des populations immigrées a fait place à une islamisation 
croissante des territoires d’accueil, tandis que le sentiment 
d’insécurité des citoyens ne cessait d’augmenter, et ce, en 
raison de causes objectives. Constater des corrélations 
longtemps occultées par les tenants du politiquement 
correct à la française, désormais à visage wokiste, cela n’a 
rien à voir avec le fait de lancer des amalgames dans l’espace 
public.

Dernières parutions
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Le 8 novembre 2023 dans un discours très applaudi
Abnousse SHALMANI a réaffirmé son attachement aux valeurs 

républicaines

Extraits du discours

[...] En tant que présidente du prix de 
la laïcité, je ne donne pas de prix à un 
socialiste [...] Je donne un prix à un 
homme politique plus courageux que 
d’autres, pour reprendre la formule de 
Cocteau, il n’y a pas de laïcité, il n’y a que 
des preuves de laïcité. Pour l’instant, 
l’homme politique en question a fait le 
job, mais comme je suis méfiante, je 
ne lui donne rien ; je lui prête. Trop de 
politiques, ont trahi la laïcité. Je peux 
compter dans mon dos le nombre 
de poignards au nom de nombres 
socialistes de gauche qui ont sombré 
dans le camp des islamistes. Et ça, je ne 
leur pardonne pas. Depuis mon enfance 
iranienne et depuis la révolution 
islamique de 79 qui a vu la gauche et les 
islamistes se lier.

 [...] Voilà qu’on s’attaque à des journalistes, des caricaturistes, des policiers, des 
juifs, des professeurs... Tout ça au nom de l’islamisme qui est le cancer de l’islam. 
Ça commence à faire beaucoup non ? [...] Au contraire de beaucoup, j’ai choisi 
mon camp : chez moi, chez « ni oubli, ni pardon, jamais ».

[...] Nous avons choisi de donner le prix international non pas à l’indignation facile 
et confortable de notre canapé [...] Non, nous avons choisi de donner un prix à 
l’avenir, au lendemain sans mollah, après la « mollahrchie », et rien, rien ne saurait 

« La République 
ce n’est pas la 
droite, ce n’est 
pas la gauche, 

ce sont  tous les 
Français » 

Nicolas  
SARKOZY

être sans la culture, sans la transmission par le drame et le rire, sans transcendance, 
en somme. Peut-être que cette transcendance que nous cherchons, qui nous 
manque, c’est dans la culture qu’il faut aller la chercher.

Nous avons choisi de dire merci et bravo 
à de sacrées femmes brillantes qui 
transmettent dans la joie et l’intelligence le 
bonheur d’être libre et laïque.

Je voudrais terminer, en dédiant cette 
cérémonie aux 1400 victimes des 
pogroms du 7 octobre 2023. Et aux 240 
otages, bébés, enfants, femmes, hommes, 
vieillards détenus par les sanguinaires 
terroristes du Hamas.

Le prix national de la laïcité 2023 a été remis mercredi 8 novembre 
à l’Hôtel de Ville de Paris, par Maître Richard MALKA 

au Maire de Montpellier Michaël Delafosse 
Dans le cadre de la 17ème édition de ce prix

 créé par le Comité Laïcité République



Ces dernières années, le débat sur 
l’antisémitisme a pris une ampleur 
considérable, le mal se manifestant à 
nouveau sur le Vieux Continent.Cet ouvrage 
se propose de comprendre les raisons de 
ce divorce avec des Juifs légitimement 

inquiets du renouveau antisémite. Pour ce faire, il 
revient sur l’histoire des populations juives, marquée par 
l’antisémitisme. Une histoire qui montre la force de ce 
qui relie entre eux les Juifs du monde entier. L’ouvrage 
analyse la réalité de l’antisémitisme dans la France de 
ce début du XXIe siècle. Analyser l’antisémitisme actuel, 
c’est aussi se poser la question d’Israël. Au- delà de la 
dramatique actualité israélo-palestinienne, il importe 
de revisiter l’histoire du projet sioniste et de sa mise en 
œuvre.

La gauche fut souvent proche des Juifs 
durant les deux siècles écoulés depuis que 
la Révolution française les émancipa. L’Affaire 
Dreyfus, puis les combats de la Résistance au 
nazisme, confirmèrent ce rapprochement, 
même si, à chacun de ces moments, des 

réticences à combattre l’antisémitisme se firent jour à 
gauche.
Mais depuis une vingtaine d’années, la frange radicale de 
la gauche a délaissé ce combat et l’on voit aujourd’hui 
le RN prendre à son tour la défense des juifs. L’historien 
Robert Hirsch, auteur de « la Gauche et les juifs », déplore 
cette inversion des rôles.

La fin du XXe siècle a vu, à la droite de 
l’échiquier politique, l’émergence de partis 
extrêmes ou radicaux, en rupture avec 
les traditions nazie ou fasciste, et dont 
l’objectif est bien la conquête du pouvoir 
par la voie électorale et démocratique. 
Ces mouvements permettent de penser 

les mutations de l’extrême droite et son adaptation aux 
temps présents. Ce livre définit et décrit les différentes 
familles de cette partie du spectre idéologique, avec une 
attention particulière portée aux 28 pays membres de 
l’UE, sans négliger la Russie.

Comment définir les mouvements radicaux, 
des deux côtés de l’échiquier politique 
? Existe-t-il des convergences entre les 
groupes dits de «gauche» et ceux dits de 
«droite» ? Connaissent-ils aujourd’hui un 
nouvel essor ? Les analyses livrées dans ce 
cahier, qui reprend les interventions d’une 

rencontre publique tenue à la Fondation Jean-Jaurès le 18 
mai 2016 sous la houlette de l’Observatoire des radicalités 
politiques, apportent des éclairages nécessaires à la 
compréhension de ces mouvements, dans toute leur 
hétérogénéité, et dressent ainsi un panorama précis et 
utile des radicalités politiques en France.

De la révolution bolchevique à la guerre 
froide, de la perestroïka à l’arrivée au pouvoir 
de Vladimir Poutine, la Russie a connu durant 
le XXe siècle des événements décisifs, aux 
répercussions géopolitiques majeures. Quel 
regard porter sur ces années cruciales qui ont 
engendré l’une des plus grandes ruptures de 

l’Histoire ? Pour mettre en lumière le passé et décrypter 
les enjeux que doit affronter la jeune Fédération de 
Russie, deux hommes, intimement marqués par le Siècle 
rouge, échangent leur expérience et leur analyse.
Deux itinéraires et deux points de vue, tantôt convergents, 
tantôt divergents, qui posent un regard neuf sur les 
leaders et les rouages du Siècle rouge, et interrogent 
sans tabou la Russie d’hier et d’aujourd’hui.

Quel point commun entre les Hébreux, Martin 
Eden, Romain Gary, la muse de Baudelaire 
Jeanne Duval, Modigliani, Hercule Poirot ou 
les rôles interprétés par Ava Gardner ? Tous 
sont des métèques. Un mot qui, en Grèce 
antique, désigne simplement celui qui a 
changé de cité, avant de devenir une insulte 

sous la plume de Charles Maurras puis d’être réhabilité 
par la chanson de Georges Moustaki en 1969.
Cet essai élève le métèque au rang d’esthétique à part 
entière, celle du pas de côté. Dans ce voyage littéraire 
et cinématographique, l’auteure nous fait visiter son 
Panthéon personnel, d’Hérode à Salman Rushdie, 
d’Esmeralda à Albert Camus.

Existe-t-il ou a-t-il existé un antisémitisme 
original et spécifique à la gauche ? Longtemps 
négligée par les historiens, cette question 
délicate est enfin traitée pour la première fois 
dans cet ouvrage extrêmement documenté, 
qui retrace l’histoire des positions de la 
gauche française vis-à-vis de l’antisémitisme 

sur deux siècles. Des débuts de la révolution industrielle 
à nos jours, toutes les composantes de la gauche ont 
tenu des propos antisémites, mais sous des formes très 
différentes dans l’espace et dans le temps. 
C’est une plongée historique passionnante que propose 
ce livre, en espérant aider la gauche à se confronter à 

Sarah TOUBOL 
Administratrice

Au stand des livres
cette question délicate et douloureuse, non pour battre 
sa coulpe dans une autoflagellation masochiste, mais 
pour rester vigilante contre un danger toujours possible.

Téhéran, 1955. A la suite d’une lecture de ses 
poèmes, le regard de Forough Farrokhzad 
(1934-1967), égérie des milieux littéraires 
iraniens qui n’a que vingt ans, est accroché 
par celui d’un jeune homme. Elle s’apprête à 
repousser les avances de Cyrus, ou la Tortue, 
comme elle le surnomme, et ignore qu’il va 

bouleverser son existence. Erudit, francophile, Cyrus lui 
traduit en persan les poèmes de Pierre Louÿs tout en lui 
racontant la vie du poète et celle de son grand amour, 
Marie de Régnier.
Dans ce roman puissant et subtil, au rythme effréné, 
Abnousse Shalmani met en regard les vies extraordinaires 
de ces deux écrivaines qui firent toujours le choix de la 
passion, amoureuse, poétique ou purement sensuelle, 
au risque de s’en brûler les doigts. Une ode très 
contemporaine à la liberté artistique et à celles qui ne 
renoncent jamais, en Occident comme en Orient.

Élisabeth Badinter : « La gauche n’a jamais été 
aussi soumise aux injonctions religieuses... » 
Grande figure du féminisme universaliste, 
Élisabeth Badinter retrace l’histoire des 
femmes depuis la Révolution française 
jusqu’à l’émergence de l’islam politique. 
La philosophe dénonce le dévoiement de 

l’antiracisme qui s’est transformé en défense du religieux.
 

«Les Territoires perdus de la République» 
dénonçait déjà en 2004 l’école des 
banlieues rongées par le communautarisme, 
l’antisémitisme et le sexisme. Ce sont 
maintenant de véritables territoires interdits 
de la République. Enseignants, infirmières, 
assistantes sociales, maires, formateurs, 

policiers témoignent.La nouvelle enquête de Georges 
Bensoussan révèle la réalité et les enjeux de ce 
sectarisme qui met chaque jour un peu plus en péril notre 
démocratie.

La genèse du conflit israélo-arabe demeure 
mal connue. Si c’est au sortir de la Première 
Guerre mondiale que se cristallise ce 
qui n’est pas seulement le choc de deux 
nationalismes, mais un affrontement culturel 
recouvert par un conflit « religieux » et 
d’innombrables polémiques sur la nature 

du projet sioniste, c’est bien avant 1914 qu’il a pris forme 
dans le discours à la fois des élites arabes, de la vieille 
communauté juive séfarade et des sionistes d’Europe 
orientale.
        

Alexandre Adler dévoile pour la première fois 
son rapport personnel au judaïsme, à Israël 
et à la réalité juive dans son extraordinaire 
diversité. Et si son sionisme était beaucoup 
moins orthodoxe que ce que l’on croyait ? Sa 
profession de foi de juif élevé dans l’athéisme 
révèle une pensée très originale sur l’essence 

du monothéisme, et ses analyses des relations entre juifs 
et chrétiens ou entre juifs et musulmans sont pour le 
moins inattendues.
Il nous invite à repenser les grandes «révolutions 
anthropologiques» qui ont marqué l’Occident, de 
Spinoza à Einstein, en passant par Marx et Freud.

Comment, et in fine pourquoi, de très 
anciennes communautés juives ont-elles 
été déracinées en moins de 25 ans après 
la Seconde Guerre mondiale ? Georges 
Bensoussan explore les racines de l’exode,  
plus profondes que dans le seul conflit 

israéloarabe même si, en effet, il a retenti ici avec violence. 
Il s’agit d’analyser comment la modernité culturelle 
(l’alphabétisation des filles, le recul de l’âge du mariage, 
l’occidentalisation du nom, du costume et des moeurs) 
et «laïcisante « (avec la perte progressive du pouvoir des 
rabbins) a obligé à redéfinir les identités, d’expliciter les 
soubassements psychiques des conflits politiques, et 
de comprendre comment, depuis les années 1920, la 
naissance de l’anticolonialisme des Arabes a structuré 
le destin des minorités juives prises malgré elles dans le 
conflit colonisé-colonisateur.

Loïc BOUTÉS-BONNAFOUS 
Administrateur

Jean-Loup  CAPPELLE
Administrateur

 « l’extrémisme est un état mental où l’homme 
dominé par une idée fixe devient incapable de 
percevoir les réalités et leurs conséquences »

Gustave LE BON
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